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La plus forte vente de la région 

LES GRANDS TRAVAUX 

DE LA RÉGION DU NORD 

YISÏTES DE L'AN 
o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o 

Le Sanatorium départemental da Nord en construction à Liessies 
-f/V HPVIS plusieurs années déjà, la guet-
"MM Uun. d'un sanatorium départemental 
+M~f était à L'élude dans le Hord. Il y a 
^ • " » quelques mois <-Ue lui solutionnée et, 
actuellement, nous sommes entrés dans l'ère 
des réalisations. 

Bientôt, dans l'arrondissement d'Avesnes, 
sur les territoires de Liessies et Felierles. 
s'élèveront, au milieu d'un vaste domaine, les 
spacieux pavillons du sanatorium. 

Commencés au mois de novembre l'Jli, les 
travaux se poursuivent sur un rythme rapide, 
et l'on espère que dans trois ans au maximum 
Vins la! la non sera complètement terminée. 

sèment d'Avesnes offrant les plus grands 
avantages au point de vue climatérique, un 
Comité, composé de membres du Conseil gé
néral, MM. De La Grange Descamps et Bour
don, prospectèrent à différentes reprises la 
région. 

Finalement, et «près avoir reçu les avis 
autorisés de sommités médicales, l'assemblée 
départementale fixa son choix sur l'emplace
ment de Beausart à 241 m. d'altitude, dans 
l'arrondissement d'Avesnes, à quelques Kilo
mètres des bourgs de Liessies, Fellenes et 
Solre-le-Château. 

Au mois de Janvier 1920 les études étalent 

W*/Wi/3/*W La chantier du sanatorium en construction A Liessies. 

'A Liessies, où nos ancêtres allaient cher
cher in guèrison des maladies de langueur^ 
de la. phtisie, cinq cents habitants du dépar
tement pourront aller demander la santé 
physique A l'air pur et sain, au calme repo
sant de cette pittoresque région communément 
appelée la « Petite Suisse du Kord » pour la 
beauté de ses sites et la talubrtté de son 
Climat. 

Du projet à la réalisation 
f.a loi Honnorat du 7 septembre 1919 impo-

»ait d chaque département l'obligation d'avoir 

au point ; au cours de sa session d'avril 1939, 
l'assemblée départementale votait le projet ; 
en mai, M. le ministre de l'Hygiène donnait 
son approbation, peu après avait lieu l'adju
dication des travaux et au mois de novembre, 
on se mit à l'œuvre. 

Le futur sanatorium 
En de précédents articles, nous avons déjà 

dépeint le site de Beausart. un cirque légère
ment dessiné couronné et protégé par des 
crêtes boisées'au-Nord et à l'Ouest. 

Le domaine, acquis par le département est 

sanatorium d'après le plan de M. Gaillard, architecte en chef 

son propre Sanatorium Dans no* régions dé. 
vaste.es, quoique La lutte antituberculeuse ait 
retenu toute la sollicitude des assemblées 
départementales la loi n'a pu recevoir son 
application immédiate : toutefois, depuis de 
longues années déjà, le Conseil général du 
Nord, l'administration préfectorale se préoc
cupaient de parfaire l'œuvre antituberculeuse 
par la création d'uno formation sanitaire 
spécialisée. 

La projet d'ensemble étant adopté, la ques
tion qui donna lieu aux'recherches les plus 
ardues fut celle de l'emplacement du futur 
sanatorium. Il fut décidé qu'il serait cons
truit dans le département même et l'arrondis-
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composé d'une lande qui longtemps resta 
inculte, la terre. Crawhez. de 17 hectares de 
superficie et de 80 hectares environ de bois et 
de-futaies chevauchant les collines, qui seront 
de spacieuses promenades pour les malades. 

Le sanatorium, dont les plans ont été dres
sés par M. Gaillard, architecte en chef du 
département, comportera une installation 
mixte de 500 l'»s répartis en trois pavillons : 
deux pour les femmes, de 150 lits chacun ; un 
pour les hommes de 200 lits. 

La Liste des Lauréats 
— (SUIT» — 

Ou 124i« au 1M7e prix (3 prix) : Un pull-
•ver , waMM 19 francs. 
IMSe iv.ma OELPORCE Eugénie, ru« Victor 

H u g o " Ï75, MONTICNY-EM-COHELLE. 
1M6e M. OEMORY Emile, oite Bessamer, 1M, 

à DEMAIN. 
I2«7e M. BUS Eugène, ruo Stéphenaon, 5, a 

F IVES-LILLE. 

Du 1248e au 1157e prix (10 prix) : Uno bar. 
rotte plaque or, valeur 28 franc*. 
124*0 M. OUPUIS Gustave, 9, rite J»an Jau

rès, a ROOST-WARENDIN. 
12490 M. DESCAMPS George», ruo d'Auator-

l i U , 1*4, à L I L L E . 
n::i M. HELLE « a n , ruo dot Cailloux, t , 

a ARRAS. 
1251e Mme HAVAs Marguerite ruo Neuve, 

Baraquement, a TEMPLEUVE. 
1252e M. OHESQUI tRE André-Henri, ruo du 

F g de Dunharque, à ARMENT I t R E S 
12*10 Mme DELMEULLE Maria-Louise, ruo 

Eugène Delacroix, 9, * PIVES-LILLE. 
1254e Mme POIRIER Julien, ruo de* Tombel-

laa, N , à BRUAY. 
1256e M m 8 ONOMBART Madeleine, ruo do la 

Plao*, à LALLAINO 
1159e M Edmond B R A M E Z , ruo Sentier de» 

Baisenee, A MOHS-Eri .BAR0.UL, 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PAGE) 
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La journée du premier janvier 
a évidemment amené un temps 
d'arrêt dans le dépouillement du 
Concours de la Plus Grande Curio
sité du Monde. Mais, hier matin, 
le travail reprenait de plus belle. 

Les scrutateurs ont fait au cours 
de la journée d'excellente besogne 
et ont ouvert un nombre considé
rable d'enveloppes-réponses. 

Ainsi, petit à petit, on s'ache
mine vers les opérations de clas
sement. 

1257e Mme OEIRNAERT Hélène, rue de* Sar-
razins, 19. t L ILLE. 

Ou 125*0 au 1957e (409 prix) : Un coffret 
parfumerie, valeur 96 franco. 
1258e M. OUEZ AlpHenee, place Taf f ln , 1 , à 

SAINT-WAAST.LA-HAUT. 
U 6 M Ml DHALLUIN Raymond, avenue de 

Dunkerque, cour Dermotte, 15, L ILLE . 
1290e M. LOURME Achille, rue de la Cote, 90, 

à AUOHEL. 
12*te T 'HOOPT Ernest, ruo Baudin, 39, à 

LILLE. 

Volet M. Doumergue président de la FUnu-
blidue. accompajrné de M.'Tardieu, nréMdent 
du Conseil, sortant de l'Elysée pour aller ren
dre leur visite de l'An aux/présidents de la 
Chambra et du Sénat. ' (\v w Pn ) 

L'effroyable 
catastrophe 

de Paîsley 

Un terrible accident 
a un passage à niveau 

près de Calais 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Une voiture attelée fut broyée 
par une locomotive. Un cultiva* -
teur et sa femme furent tués ; 
Un de leurs enfants fut blessé. 
A tin passage à niveau non gardé, une 

locomotive a pris en écharpe une voiture 
conduite par un cultivateur. Ses occupants 
furent projetés hors du véhicule, lui-même 
broyé.- la femme du conducteur fut coupée 
en devx, le conducteur transporté à l'hôpital 
y a succombé à une fracture du crâne. Voici 
quelques détails sur ce fatal accident : 

Visites de l'An 
C'est à Vieille-Eglise, entre Gi avelinee et 

Oye-Plage, sur la ligne de Calais à Dunker
que, gue se trouve & proximité du pont Hubert 
le passage à niveau fatal. 

Comme nous l'avons dit, il n'est pas gardé 
et reste ouvert jour et nuit, mais la nuit un 
fauai rouge indique qu'un train va passer, 
un fanal blanc que la vole est libre 11 était 
environ 18-heures lorsque) arriva la .iiituxe-_l 
attelée.- d'un cheval; de ' HT PiiuT ChaWes~ 
39 ans, cultivateur a Oye-Plage. qui con
duisait, ayant à ses côtés sa femme, âgée de 
trenterquatre . ans.v ai. dpna:.' 4ev-ses.-ejnf*hts, 
René, quatre ans, et R a u l ^ e u x ans; 'lier sfe 
rendaient en visite-ohez^des parents, à-l'oc
casion du nouvel an. • - • • 

La pluie tombait le vent soufflait -et' la 
visibilité -était nulle. Vraisemblablement M. 
Charles ne distingua pas le fanalrouge-èt il 
engagea son attelage siir la-voie. 

A ce moment survenait une puissance loco
motive haut-le-pied, roulant a - vive allure. 
Tamponnée par le travers,- la voiture du culti
vateur fut projetée à plusieurs mètres avec 
ses occupants et le cheval fut éventré. Le 
mécanicien, cependant, avait constaté l'ac
cident. Il stoppait quelques mètres plus loin 
et s'élançait avec l'aide du chauffeur au 
secours des victimes, veTS lesquelles déjà 
s'étaient portées plusieurs personnes de 
passage. 

Horrible spectacle 
Sur le ballast, sous les débris de la voiture, 

gisaient les deux enfants, l'un contemplant 
ic nère gravement blessé sans connaissance 
et la mère dont le corps avait été sectionné, 
le tronc séparé des jambes, gisant dans une 
mare de sang et de boue. Le plus jeune enfant 
était à peine touché. L'autre et le père avaient 
une fracture du crâne, que constatèrent un 
peu plus tard deux docteurs des environs 
mandé» d'urgence. 

L'âuto sanitaire de Calais fut requise par 
téléphone et se rendit aussitôt a Vieille-Eglise 
en vue d'un transfert indispensable des deux 
blessés à l'hôpital de Calais où ils arrivèrent 
vers 20 h. 30. L'état de l'Un et l'autre était 
si grave que le chirurgien décidait de les 
opérer sans retard. 

Le bébé était, pendant ce temps, conduit 
chez des parents à Oye-Plage. 

Les restes sanglants de la mère restèrent 
sur place jusqu'à ce que les constatations 
médico-légales eussent été faites par les auto
rité» et les services compétents. 

Hier matin, à -11 h. 30, malgré les soins 
dont 11 était entouré, M. Charles rendait le 
dernier soupir. 

L'état du petit René était, hier soir encore 
très grave. 

O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-C 

Nous evone-relaté l'effroyable catastrophe de 
Paisley au cours de laquelle 72 enfants ont 
trouvé une mort atroce. On-rappellc à ce sujet 
oue l'Ecosse fête tout particulièrement le Nouvel 
An et c'est ce qui explique qu'à la veille du 
V janvier, il ait été possible de voir réunis 
à deux heures de l'après-midi, dans un cinéma, 
des centaines d'enfants, presque tous apparte
nant A des familles pauvres, venus pour voir 
louer un finn qui était Intitulé — coïncidence 
tragique — « The Crowd • (la Joule). Le.prix 
d'entrée, qui était d'un penny seulement, était 
4 la- portée de toutes les bourses. 

Le fait que toutes les victimes sont martes 
asphyxiées fait supposer qu'une tuile de gaz a 
dû être la cause de tout le désastre. Un des doc
teurs qui donnèrent leurs soins aux malheureux 
bambins, au fur et a mesure qu'ils étaient appor
tes dans les hôpitaux, a déclaré que c'était « un 
Vrai cauchemar ». « Je n'ai jamais vu. a-t-il dit, 
une catastrophe pareille ; j'ai constaté, pour 
ma part, la mort d'une -trentaine d'enfante de 
trois a dix ans ». 

Les infirmières ont toutes été d un dévouement 
admirable ; elles "ont prodigué leurs soins, les 
yeux pleins de larmes, jusqu'à la limite de 
leurs forces. Les scènes qui se sont passée; à 
hv-Morgue ont été pathétiques au possib'e. Plu-

M. Léon DAUDET 
est rentré a Paris 
hier après-midi 

o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

M. Léon Daudet est arrivé à Paris, hier, a 
13 heures, par la gare du-Nord. En prévision 
de l'affluence. un service d'ordre, dirigé par 
M. Guichard, directeur général de la police 
municipale, avait, été massé *ur le quai et 

CADEAUX-SURPRISES 

t » . I ffîlKZI U m * 

• ? 9 

•o-o-o-o-o-o-o-o M. Léon DAUDET o-o-o-o-o-o-o-o 

T 
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OJHft Le JLUlK m DEUXIÈME p AQIJ 

Ou commémore en ce moment la naissance 
de Pasteur. 

Notre photo représente ruiaitre savant dans 
son laboratoire, d. après an taMeao du Muse» 
da Vénalités. (Stella Presse! 

• Nos photos montrent : e 
trée du cinéma .dans lequel s 

1 catastrophe; en bas Une 
rlelir de . l a salle pendant la 

. ciels. 

n .haut : L'en- j 
e?r produite la 
vue de l'inté-

. visite des oftl-
(W. W. Pn..) 

sieurs médeeins. devant un pareil nomDre t?e 
cas d'asphyxiç. ont du demander aux mèr"îs 
des enfants de les aider k pratiquer, la respira
tion artificielle, mais dans la plupart des cas, 
il était'trop tard. 

Jusqu'à présent, 50 cadavres ont pu être iden
tifiés. ' 

L'Ecosse est en deuil et toutes les fêtes du 
Nouvel-An ont été supprimées. 

Ajoutons que 14 enfants ont pu quitter l'hôpi
tal de ;Paisley. L'état de Fanté des 22 enfants 
qui restent en traitement s'améliore. Quant ;,u 
directeur du cinéma, il a-été arrêté sous l'incul
pation d'homicide par imprudence. 

Le Conseil des Ministres 
s'est réuni hier 

o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o o • 

Le général Weygand, nommé 
Chef d'Etat-Major général 

de l'Armée 
Le* tnioistres se sont réunis hier matin, à 

8 h. 30, à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Gaston Doumergue. 

M. André Tardieu, président du Conseil, a 
rendu compte de la réunion des experts de la 
conférence de La Haye, qui s'est tenue mardi 
au ministère de l'Intérieur. . 

Cette réunion a confirmé, sur tous les points 
de détail, l'unité de vues qui s'était affirmée 
sur les grandes lignes au conseil des minis
tres de mardi matin. 

M. Maginot, ministre de la Guerre, a fait 
signer par le président ae la République, des 
décrets aux termes desquels : le maréchal de 
France Pétain continuera à exercer, pendant 
l'année 1930, les fonctions de vice-président 
du conseil supérieur de la Guerre et d'inspec
teur général de l'armée : le général de divi
sion Weygand.. membre du conseil supérieur 
de la Guerre, est nommé chef d'état-major 
général de l'armée, en remplacement du 
général de division Debeney, qqi cesse, sur 
sa demande, d'exercer ces dernières fonc
tions et qui est maintenu au conseil supérieur 
de la Guerre. 

Le général Gamelin nommé sous-
chef d'Etat-Major général 

de l'Armée 
Le général de division Gamelin. comman

dant la 20e région, est nommé premier sous-
chef de l'élat-major général de l'armée, en 
remplacement du général de division Giraud, 
appelé à d'autres fonctions. 

Le général de division Nfittelhauser, com
mandant la 18e région. a«t nommé au com
mandement de la 20e région, en remplacement 
du général de division Gamelin. 

LA PESTE A TUNIS 
Des' cas de peste se sont déclarés il y a 

quelques jours dans la ville indigène de 
Tunis, n a été constaté que la maladie attei
gnait uniquement les membres de la tribu des 
Douiret. habitant Tunis, sans s'étendre aucu
nement au reste de la population. Le Gouver
nement a pris d'énergique» mesures pour évt-
ter l'extension de- l'épidémie qui est 4'aiU 
leitci restée tcè& limités iusuu'a urésenl 

aux abords de la gare. A aucun moment, II 
c'eut h intervenir. Le quai 19, - le long .duquel 
devait arriver le train, avait d'ailleurs été 
interdit au public. Seuls, le Comité directeur 
de 1' • Action française •, les journalistes et 
les amis du polémiste, avaient été admis, no
tamment M. Raoul Ponchon de l'Académie 
Goncourt ; M. 'Binet,Valmer' ainsi que plu
sieurs écrivains sympathisants. Les camelots 
du roi étaient groupés sous te hall et dans la 
cour de la consigne. Une garde d'honneur, 
composée des ligueurs des sections de Paris. 
porteurs de drapeaux était rassetrrhiée 
fa sortie de la gare, a proximité du taxi qui. 
le 25 Janvier 1927, conduisit M. Léon Daudet 
de la prison de la Santé à la voiture qui de. 
vait l'emmener secrètement en Belgique. 

Lorsque le train est arrivé en gare, une 
longue ovation s'est élevée des rangs des par
tisans du directeur du Journal royaliste. 

M. Léon Daudet, vêtu d'une pelisse, a ré
pondu aux ovations par un large coup de 
chapeau et d'innombrables poignées de 
mains. Il était accompagné de Mme I^on 
Daudet, We M. Pujo et de plusieurs amis. Une 
gerbe dej lys a été offerte à Mme Léon Dau. 
det, par Mlle Marie-France Vaugeois ; un 
employé à la Compagnie, ligueur d' • Ac
tion française », a offert à son tour une gerbe 
de fleurs à la femme de l'écrivain royaliste. 

Pressé de toutes parts par ses partisans et 
ses amis, M. Léon Daudet a ensuite gagné, 
non sans peine sa voiture. Puis il s'est rendu 
directement au cimetière du Père-Lachaise, 
devant la tombe de son fils Philippe. 

H. Daudet s'est ensuite rendu rue de Belle-

0-0-0-0-4MK-0-0-0-0-00-© 

ATTENTION! Attention! Voici uue pé
riode pendant laquelle il vous faut 

a s s n i ouvrir l'œil. La saison est celle de» 
petits cadeaux qtii enueUenneiu - 1'araiiu) : 
crottes de chocolats, marrons glacé--, Don-
bons a la pistache, nougat de Montéllmar. Le 
facteur vous apporte une belle botte bien fice
lée et vous vous dites : « Tiens ! Tiens ! uni 
est-ce qui m'enVole çà î Peut-être bien l'oncle 
Gustave. A moins que ça ne soit l'ami Joseph 

ou bien la cousine Ju
lie. On va un peu voir 
ce qu'il y a dedaas ! • 

Et. dupe main impa
tiente, armée d'une, 
pince ou d'un ciseau 
vous vous préparez à-
ouvrir le petit colis. 

Eh bien.' ne faite*• 
pas ça. Prévenez le 
commissaire de police, 
<jui fera venir les arti

ficiers du désobusage, qui emporteront votre 
boite et vous éviteront de recevoir à travers. 
la figure les effets-de la déflagration d'une 
demi-livre de poutre chloratee. 

Si je vous donne ce petit conseil de pru
dence en matière de réception de coïts remis 
par les P, T. T., c'est que'cette Administra
tion vient de se rendre involontairement 
complice d'un genre de plaisanterie inaugure, 
par un gars du Midi, qui ne. manquera pas 
d'avoir des imitateurs. Rien n'est contagieux, 
comme les .Idées de mal faire. Quand on 
trouve dans une'malle un monsieur expédié* 
en plècas détachées, c'est'bien rare si. dans 
le mois crut 'suit, oh ne ramasse pas dans un 
sac les morceaux d'une dame débitée, en. 
tranches. Et vous connaissez certainement 
l'histoire -da la guérite où un factionnaire; 
s'était pendu et pu continuèrent ensuite ;'- se 
pendre trois ou quatre factionnaires. Touil
la garnison y aurait passé 
si on n'avait pas mis le 
feu a la guérite. 

Et. tenez, l'expéditeur 
méridional des colis pyro
techniques n'était pas 
encore arrêté que l'on 
mettait déjà. , à l'ombre 
une Jeune personne qui. 
dans les laboratoires de la 
Faculté des Sciences de 
Parts, s'était mise à fabri
quer un explosif dans le 

dessein machiavélique de réduire en pous-
sièrfi sa propriétaire. 

Ces projets de vengeance rappellent ceux 
qui furent réalisés par une petite bonne A 
qui ses patrons avaient donné ses huit jours 

,f,k,aui.,fci l'on itftWQ» •Ufiii^.Mlla^.a'fiJiW, 
À 18 heures, le leader royaliste a reçu ses rjmis 

et les membres de son parti. Un service d'ordre 
canalisait dans les nies avoisinanles, les nom
breuses • personnes qui étaient venues. 

M. Daudet retourne à Bruxelles aujourd'hui où 
quelques affaires personnelles l'appellent et 
avant de quitter le sol belge, il se rendra à 
Laeken sur la 'ombe ,iu soldat inconnu où tl 
déposera une gerbe de fleurs. 

INQUIÉTANTE DISPARITION 
OUMGA1C0N DE 15 ANS A LILLE 

On signale la dis
parition, depuis mar
di malin. 31 décem
bre, à 10 h. 30, du 
jeune Lipszyc Joël, 
âgé de 15 ans. de
meurant & Lille, 134. 
jue Nationale. 

Le jour de sa dis
parition, il était vêtu 
d'un complet marron 
casquette de même 
couleur, imperméable 
noir e t bottines 
noires. 

Ci-contre la photo
graphie du jeune Joël 
Lipszyc. 

Pas de crise ministérielle 
en Espagne 

Le général Primo de Rivera a déclaré hier 
que lés bruits répandus au sujet d'une pré
tendue crise de gouvernement sont totale
ment faux. 

Il a précisé qu'aucun changement de per
sonnes n'était prévu dans la composition du 
cabinet. 

u-'ARGHE DES PAUVRES 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

On vient d'inaugurer a Paris un irrand cha
land ' en ciment armé long de "O mettes et 
large de 8 ni. sa C'est le • Loulse.outtter'ne •. 
I'asil« flottant <rue l'Armée du Salin destine 
aux malheureux uns logis et ou chaque soir. 
& parUr de 1er janvier. 130 d'entre eux (sa
vent trouver un logis. 

Notre photo montre une vue extér ire et 
ane rue Intérieure de l'asile flottant 

(W. W. Pn.) 

qu'a se féliciter des conseils eut lui aamia 
son bon ami emplové dans une pharmacie 
voisine. Cet Ingénieux potaid remit, en effet. 
i la petite bonne,- un mélange d'acide azoti
que et d'acide sulfurique dont elle remplit un 
des façons de l'huilier de ses « bourgeois ». 
L'autre flacon fut garni de glycérine pure. 

Lorsque les « bourgeois •, qui avalent pré
cisément ce jour là des invités, se mirent à' 
assaisonner la salade qu'on avait apportée 
sur la table, avec une telle huile et un tel 
vinaigre, ils préparèrent tout simplement 
dans leur saladier une bonne dose de nitro
glycérine qui, remuée sans ménagements se 
hftta d'exploser, fragmentant le saladier, la 

table, la salle & man
ger, avec les « bour
geois > et les invité» 
qui s'y trouvaient. 

La jeune personne 
dont je parle phie 
haut a sans doute* lu 
les œuvres complètes 
d'Alphonse Allais, 
quî  avant d'éirf . 
humoriste, avait étt 

pharmacien — c'est curieux, remarquons-le 
en passant, comme le maniement du pilon 
et du piluller conduit certaines gens a celui 
de l'humour — mais elle a eu le grand tcyl 
de prendre au sérieux les méthodes du mai-. 
tre et de croire naïvement qu'il suffisait -de] 
mélanger les trois produits ci-dessus mention-
nés pour fabriquer de la nitroglycérine et,' 
par la suite, de la dynamite. Or, fort h e o 
reusement pour les paisibles bourgeois, ça) 
n'est pas comme ça que ça se passe. On utt.' 
Use bien ces trois produits, mais il y a UT 
manière, et si le coeur vous en disait, 
d'essayer, vous, n'auriez pas le mal de recueil» 
lir votre nitroglycérine : le mélange aurais 
fichu le camp hors de votre bidon avant qutj 
vous ayez songé à le retenir. ,' 

Ces difficultés d'ordre pratique rendent 
heureusement difficile la tache des fabricant* 
amateurs d'explosifs. La propriétaire de l'ap. 
prenne pharmacienne pouvait dormir tran-
quille ; de même les boites de l'artificier 
d'outre-Garonne ont fait plus de bruit ejue d<r* 
mal parce que, au contact de 
l'acide sulfurique qui s'écou
le d'un tube brisé par l'ou
verture du couvercle de leur 
boite, les poudres chloratées 
n'explosent que dans certai
nes conditions. Autrement, 
elles fusent & la manière 
d'un feu de bengale. 

Mais, même avec la perspec- ( 

tive d'illuminer son appar
tement, on a tout le même le 
droit de se méfier, 

M. VERMEER80H, 

Notre balance commerciale • 
en déficit de plus de 7 milliards), 

• La direction générale des douanes vient "d* 
nous communiquer la statistique de notre ooro-l 
merce extérieur pour les onze premiers mois de 
1989. - | 

Nos importations se sont élevées a, cinquantre-
trois milliards 2M militons, en augmentation de* 
cinq milliards 140 millions sur les chiffrée - des, 
la période correspondante de 1918. — 

Quant aux msKliaiidiees expertefs". «Hes ao«n-
sent un tolal de quarante-cinq ceiHssrds hii mil-i 
lions, ce qui accuse une diminution de -8(0. nul-
lions sur las exportation* de l'as, derota 

Le déficit de notre heianee i 
de sept nulllaiOa cinq. c«nA aièSil»-
milLons» 

vaste.es
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